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Résumé - conclusion 
 

Face aux infestations de punaises de type Lygus, nous avons souhaité tester des lâchers massifs d’auxiliaires 
comme technique alternative de protection : 

Des lâchers massifs de Macrolophus pigmaeus ou d’Orius laevigatus à la dose de 11 individus/m²  pour 
stimuler de fortes populations de ces auxiliaires sur les plantes mais avec une introduction tardive de début 
août  

Ce qu’il faut retenir 
 

 
 Les populations que l’on observe en Orius et en Macrolophus dans les parcelles où les lâchers ont 

été réalisés, sont très faibles (bien inférieures aux populations lâchées) et dans ces conditions nous 
n’obtenons pas de baisse des dégâts sur boutons floraux. 

 
 

Il n’est pas prévu en 2021 de reproduire cette expérimentation car les essais des autres partenaires ne 
confirment pas l’intérêt de cette technique. 
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Introduction 
 

 

Chapeau 
 

« Quelle est l’efficacité de fortes populations de punaises prédatrices sur l’évolution des populations et des 

dégâts des punaises de type Lygus en cultures d’aubergine sous abri » est la question à laquelle Invenio a 

cherché à répondre pour résoudre la situation phytosanitaire préoccupante vécue par la filière en 2019.  

Peu de propositions sont faites en produits de protection sur cet usage et ils ne sont pas compatibles avec la 

PBI. Il est donc important de trouver des méthodes alternatives de protection. 

En 2019, notre piège à phéromones posé devant un tunnel avait  permis de piéger un grand nombre 

d’insectes sur toute la durée de la culture et les pièges lumineux sont utilisés pour le suivi des vols de 

certaines chenilles phytophages. 

 

Contexte 
 

La tomate et l’aubergine sont des cultures soumises à une importante pression de ravageurs. Les stratégies 

de Protection Biologique Intégrée (PBI) sont déjà à l’étude depuis plusieurs années et donnent globalement 

de bons résultats. Toutefois, bien que la PBI soit largement développée sur ces cultures, des difficultés 

sanitaires persistent, provoquant parfois des pertes significatives. L’évolution continue du contexte (hivers 

doux, chevauchement de cultures, disparition de produits phytosanitaires, développement de punaises qui 

perturbent la PBI…) impose d’adapter continuellement les stratégies en combinant différentes méthodes de 

protection. 

 

Des observations de terrain sur fraise semblaient montrer que lorsque les populations d’Orius ou de 

Macrolophus étaient bien installées, il y avait moins de populations de Liocoris tripustulatus, autre punaise 

phytophage de la famille des Miridae proche de Lygus spp. 

 

 

Objectifs 
 

- Etudier l’intérêt d’introduire des populations de Macrolophus pigmaeus ou d’Orius laevigatus pour 
limiter les dégâts provoqués par Lygus spp 

 
Cadre de l’étude : Aubergine en sol sous tunnel en conduite à froid 
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Matériel et méthode 
 

Modalités testées 
 

 
Test d’introduction d’auxiliaires prédateurs à 3 Modalités : 

• M1 : TNT 

• M2 : Introduction de Macrolophus pigmaeus 

• M3 : Introduction d’Orius laevigatus 
 

Essai à trois répétitions de 6ml * 1.80m 
Séparation entre parcelles avec filets verticaux 
Tunnel 5m ouvert sur les côtés est et ouest. 
 
 

Conduite de l’essai 
 
Le dispositif expérimental 
 

- Site d’implantation : Essais sous tunnel 5m sur le site de la station à Ste Livrade/Lot. 
 

• 4 répétitions par modalité 

 
 

- Observations et mesures : 
 

4 Bordure Bordure 6

6 106 206 6

6 105 205 6

6 104 204 6

6 103 203 6

6 102 202 6

6 101 201 6

2 Bordure Bordure 2

42 44

rg1 rg2

Modalité Produit Dose Parcelles

M1 TNT - 103-106-202-205

M2 Macrolophus 11,6 larves/m² 101-104-203-206

M3 Orius 11,6 larves/m² 102-105-201-204
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o Comptage des individus observés sur les plantes 
o Comptage des individus capturés lors de l’aspiration par espèce 
o Comptage du nombre de boutons floraux détruits sur les 2 derniers boutons néoformés 

(avant floraison) par bras et sur 3 bras minimum par plante et sur 10 plantes. 
 

Résultats 
 

Résultats généraux 
 

Test d’introduction de populations de Macrolophus ou d’Orius 
 
Calendrier de l’essai : 

Date d’introduction: 31/07/2020 de 11.6 larves/m² soit d’Orius laevigatus soit de Macolophus pigmaeus 

Notations:  du 3/08 au 21/09 
 

Graphique 6 :  % de boutons floraux néoformés détruits sur les 2 derniers boutons de 3 bras sur 10 plantes 

soit 60 boutons / PE 
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•  Le % de boutons détruits augmente fortement en août et reste au- dessus de 50% pendant tout le mois 

d’août pour descendre progressivement à 30% au mois de septembre 

• La population de Macrolophus et d’Orius introduite, sur des infestations déjà existantes avec des dégâts 

sur boutons floraux proches déjà de 20%, ne permet pas de réduire les dégâts dus aux punaises Lygus 

spp. 

Graphique 7 : nombre moyen d’adultes de Lygus observés par parcelle de 15 plantes 

  

Lygus : 

• Nous n’observons pas de différence majeure entre modalité sur le nombre de Lygus observés. Au 

21/08, il y a même un pic de Lygus observés sur la modalité où macrolophus a été introduit. 

• Ensuite les populations observées chutent : baisse de la population ou conditions climatiques non 

favorables à leur observation. Il y a de nouveau quelques individus au 21/09. 

Graphique 8 : nombre moyen d’adultes et de larves de Nezara observés par parcelle de 15 plantes 
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Nezara : 

Les populations sont plus faibles en Nezara en moyenne et c’est fin août que l’on a un creux d’individus 

observés et en septembre nous avons une nouvelle génération avec observations de larves. 

Mais aucune différence entre modalité. 

 

Graphique 9 : nombre moyen d’adultes et de larves de Macrolophus observés par parcelle de 15 plantes 
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Graphique 10 : nombre moyen d’adultes et de larves d’Orius observés par parcelle de 15 plantes 
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Macrolophus et Orius : 

 

• Les populations observées sont très faibles comparées aux populations lâchées (11 adultes /m²). 

sous-estimons-nous les populations présentes ?  ou y a-t-il échec de l’installation des populations ? 

• Macrolophus est retrouvé plus facilement qu’Orius et on en observe sur toutes les parcelles mais les 

populations sont plus élevées dans la modalité où ils ont été lâchés en particulier en fin d’essai 

•  Même si nous observons des Orius sur 2 modalités, ils sont majoritairement observés sur la 

modalité où ils ont été lâchés, mais cela reste des populations très faibles.  

 

Ce niveau de population visible faible peut expliquer en partie l’échec constaté de ces stratégies sur la 

limitation des dégâts sur boutons floraux. 

 

Perspectives 
 

L’essai ne sera pas reconduit en 2021 compte tenu des résultats peu favorables de notre test et des résultats 

obtenus par d’autres collègues du réseau technique . 


